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F Son nom signedes créationscommeon apposeun sceau.Pour les nostalgiques,
il estavant tout l’iconoclaste qui a secouéla sphèredu designfrançaisdès les années
1980 et l’a menéesur la scène internationale.Pour les aficionados,cet inclassable
visionnaire illumine tout ce qu’il touche.Pour les espritschagrins, c’est un label «bankable»
par sa notoriété,qui dépassebien largement l’audience habituelledu design.Repris
adlibitum, le cliché d’«enfantterrible du design»occultele bourreaudetravail qui remet
sanscesseles compteursà zéro pour innover. Si l’on s’arrêtesur les données,sa carrière
donne le vertige: plus de 860 créations- de l’objet au véhicule, en passantpar le mobilier
et le luminaire-, plus de 180 projets d’architecture réalisés, plusde 300 prix et distinctions
reçus,plus de 70 expositions...Sanscompter les projetsdans les cartonsou ceux
en cours,de la voitureà hydrogèneH+ au complexed’entraînementpour les astronautes
d’Orbite... sansoublier descannesergonomiques!Pource numérospécial«Design
en France», avec l’élégance de l’expérience, il nous partagesavision de la génération
montanteet le fonctionnementde son agence.

E His name signscréationslike a seal.For the nostalgie, he is first andforemostthe
iconoclast who shook up the Frenchdesign scenein the 80sand led it onto the international
stage.For aficionados, this unclassifiablevisionary turns everything he touches into gold.
For the sorrowful spirits, it’s a “bankable” label with a réputationthat extendsfar beyond
the usual design audience. Repeatedadlibitum, the “design’s enfant terrible” cliché overlooks
the workaholic, who constantlywipe the slateclean in order to innovate. If we look at figures,
his career is dizzying: more than 860 designs-from objects to vehicles, furniture and
lighting- more than 180 architecturalprojects,more than 300 awardsand distinctions,
morethan 70 exhibitions... Not to mention the projectsin the pipeline andthose in progress,
from the H+ hydrogen-poweredcar to an astronaut’scomplex for Orbite... not forgetting
ergonomiewalking sticks! In this spécialissueof “Design in France”,with the elegance
of expérience,he shareshis vision of the rising générations,and the workings of his agency.



Portrait de Philippe Starck ©Till Janz



F Comment percevez-vous la génération actuelle?

Les jeunescréateursactuels sont fantastiques,
parce qu’ils sont nés dans une société en voie de

dématérialisation.Or le futur est la dématérialisation.
J’auraisaimépouvoir créer davantage en m’émanci-
pant de la matière,que je considèrecomme vulgaire.
Hélas, cela n’appartenaitpasà ma génération, mais
en cela, la nouvelle sera meilleure.

Commentvous positionnez-vous vis-à-vis d’elle?

Chaque génération change, deplus en plus rapide-
ment et de plus enplus profondément.Je travailletou-

jours seul,face à moi-même, avecmonbloc de papier
calqueet mon critérium,afin de rendre le meilleur ser-

vice à ma communauté.Jen’utilise pas de téléphone
ou d’ordinateur,car vous êtes nécessairementlimité
par la technologie, par le logiciel. Notre cerveau est
l’ordinateur le plus puissant; avec mon crayon et ma

feuille, ma seulelimite estmonimagination.

Quellessontsesforces? sesfaiblesses?

Cette nouvelle génération retrouve des valeurs
éthiques, sur le modèle de designers italiens com-

munistes tels qu’EnzoMari. Ils ontconscience qu’ils
doivent faire face aux paramètres urgents de notre
époque,commela dimension écologique. L’important
estde retrouverdesvaleurs simples et pérennes,de
vivre en harmonieet intelligemment.
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La diversification et l’omniprésence des réseaux sociaux,
notamment, font qu’ils regardent beaucoup plus ce que les
autres font, ils secomparent et s’inspirent les uns lesautres.
Or la première chose est de comprendre que tout ce qui
vient devous doit vraiment venirde vous. Je pense quetous
les matins il faut êtreun cheval et passerun obstacle. Le
mieux est de ne pas tomber, de réussir à passerl’obstacle
et, le lendemain,d’en passerun encore plus grand. Pourcela
il faut être seul, faceà soi-même. Il faut comprendre qui l’on
est, et son potentiel. Comprendre réellement ce qui vous
intéresse.Puis, il ne faut pas écouter les gens, lire lesjour-

naux, regarder la télévision ni se rendre dans les soirées
mondaines. Il faut vivre comme un ermite. C’est difficile
quand on est jeune, mais c’est la seule façon de pouvoir

apporter aumonde uneidée fraîche,parcequ’ellesera sortie
de vous. Qu’elle soit bonne ou mauvaise, ce n’est pas le
sujet. L’important estque vous ayez créé avec un engage-

ment total, avec la plus grande honnêteté, la plus grande
largeur d’esprit et la plus grande générosité.

Et si personnen’a compris l’idée,tant pis. Il nefaut pas
écouter les avis.À un moment ou àun autre, le temps
vous rattrapera signifiant que vous étiez en avance.
C’est formidable d’êtreen avance,c'estun devoir.

Qu'attendez-vous de cettegénération?

Cette génération ne doit pas entrer dans le jeu du

marketing et être la complice de la sur-séduction,
carcela incite à l’achat de quelque chosedont nous
n’avons pasbesoin etqui étouffe le monde. La partie

intelligente de la production humaine s’appelle la

dématérialisation. C’est-à-dire qu’autour de nous
notre production intelligente augmentela qualité,
augmentela puissance, augmentel’intelligence tout
en faisant décroître la matière. Il y aura de moins en
moins de matière et de moins en moins d’objets.
Heureusement,parce que plus il y a de matière,
moins il y a d’humanité. Aujourd’hui, un designer doit
penserà des services immatériels ou à des objets à
condition qu’ils offrent un véritable service à la com-
munauté, qu’ils soient utiles et durables, pensés
dansdes matériaux intelligents.

Et à l’inverse, au regard de votre carrière et de votre noto-
riété, ressentez-vous une pression d'être un ambassadeur
du design?

Le design est juste un moyen faible d’exprimer des
idéeset desconcepts. Cependant je suisconscient,
en tant qu’être humain, de mon devoir de transmis-

sion, de mon rôle dans l'histoire et l’évolution de
l’humanité.

Comment sourcez-vous lesjeunestalents?

Pour être honnête, je ne m’intéresse pas du tout au

design. Jetravaille seul de douzeà quatorze heures

par jour, en restant concentré surdes sujets compli-

qués. Donc je n’ai pasle tempsde regarderceque les
autres font. Pour cette édition des Rising Talent
Awards, à laquelle je suis honoré d’avoir été invité en

tant que président, j’ai eu l’occasion de découvrir des

jeunesdesignersà travers la sélection du jury. J'ai

choisi Athime de Crécy, qui a travaillé dansmon

agence et qui possèdeune grande et rare singularité.

Votre agence comprend un département en design et un

autreen architecture. Comment fonctionnez-vous avec

vos équipes?

Ayant une longue carrière, j’ai la chanced’avoir un

réseau Starck, que nous appelons le Starck
Network, très diversifié et fort, regroupantdiffé-

rentes expertises. Je dessine tout moi-même, seul,
au milieu de la forêt et des dunes, et ma formidable
équipede «Formule 1 » développe surordinateur. Il

s’agit d’une équipe minuscule, composéede quatre
personnesen design et d’un peu plus en architec-

ture. Nous travaillons en moyenne sur 250 projets
par an. Cela veut dire que je travaille et que nous
travaillons tous beaucoup.

Comment le sourcing, point fort de l’agence,est-il
organisé?

Jene suis ni designer ni architecte. Je suis un explo-

rateur qui explore un peu de tout. Ensuite, j'ai des
chosesà raconter. Toute ma vie, j’ai travaillé avec

des matériaux intelligents. Des matières issuesde
l’intelligence de l’homme, quelles qu’elles soient,
pour nepas avoir à utiliser uniquement lesmatériaux

issusde la nature, parce que les matières naturelles
sont desmatières vivantes.

La recherche de nouveaux matériaux est constante, pour
plus de durabilité, plus de produits biosourcés. C'est un

défi que nousavons relevé par exemple avec Kartell ou
encoreavec la recherched’un contreplaquémoulé, en

trois dimensions, que nous avons fait avec Andreu World.
Au-delà desmatériaux, il y a de bonnes marques qui
inventent et font des produits de qualité, intelligents.
En général, ce sont celles avec lesquelles nous
travaillons.

Comment fonctionnez-vous dans le suivi desprojets?

La réalisation d'un projet, du concept à sa matériali-

sation, prend en moyenne decinq à dix ans en archi-

tecture, et environ de deux à quatre ansen design.
Avec mon équipe, je suis toutes lesétapes, dans les
moindres détails - car le diable est danslesdétails.
En architecture comme en design, un bon design se
joue souvent au dixième de millimètre près.

Comment garantissez-vous en interne une signature Starck
avec une nécessaire délégation dans la réalisation de pro-

jets (pour lesproduits comme pour lesaménagements)?

Les principes fondamentaux sont: la créativité, la

vision la plus élevée, la vision la plus lointaine pour
cettecréativité, l’honnêteté absolueet le travail, le

travail, le travail, le travail. Et essayerd’être bon,

d’être une bonne personne,d’être toujours dans
l’élégance - non pasvestimentaire - mais du rapport
aux autres.Le projet n'est que le résultat de l’élé-
gance dans les rapports entre les partenaires pen-

dant tout le processus.

Comment l’équipe est-elle recrutée?

Nous recevons descandidatures régulièrement, et
dès lors que nous avons un besoin, je contacte
directement les designersdont les profils m’inté-
ressent. Pour cequi est des autres domaines d’ex-

pertise, c’est ma femme qui s’en occupe.

Quelle fidélité existe-t-il avec ceux qui partent semettre à

leur compte ensuite?

Tout créateur a une responsabilité, et fréquemment
il finit parvoler desespropres ailesun jour ou l’autre.
Aujourd’hui, je suis content de voir le travail que pro-

posent d’anciens collaborateurs et d’anciennes col-

laboratrices dont les réalisations rendent de réels
services à leur communauté, tels que Matali Crasset,
Ambroise Maggiar ou encore Athime deCrécy.









E How do youseethecurrent génération?

Today’s young designersarefantastic becausethey were
born into a society in the process of dematerialization
which is the future. I would hâve loved to hâve been able
to createmore by emancipating myself from the material,
which I consider vulgar. Alas, that wasn’t my génération,

but in thatrespect, the new one will be better.

What’s your position on this?

Every génération changes,faster and deeper. I always

work alone, face to face, with mytracing pad and my crite-
rion, in order to best servemy community. I don’t usea
téléphonéor a computer, becauseyou’re necessarily lim-

ited by technology and software. Our brain is the most
powerful computer; with my pencil and paper,the only limit

is my imagination.

Whataretheir strengthsand weaknesses?

This new génération is rediscovering ethical values, along
the lines of Italian communist designerssuch as Enzo
Mari. They areaware that they hâve to face up to theurgent
parametersof our times, such as ecological issues.The

key is to rediscover simple, enduring values, to live harmo-

niously and intelligently.

In particular, thediversification and omniprésence of

social networks mean that they look much more

closely at what others are doing, comparing and
inspiring themselves. But the first thing is to under-

stand that whatevercornes from you, must really
cornefrom you. Every morning you hâveto be ahorse
and jump over a hurdle. The best thing is not to fall,

to getover thehurdle, and the nextday, to getoveran

even bigger one. To do this, you needto be alone,
face to face with yourself. You hâve to understand

who you are, and your potential. Really understand
what interests you. Then, you hâve to avoid listening

to people,reading newspapers, watching TV or going
to society parties. You hâveto live like a hermit. It’s
not easy when you’re young, but it’s the only way to
be ableto bring theworld a fresh idea, becauseit will

corne from you. Whether it’s good or bad is not the
point. What matters is to createwith total commit-

ment, with the utmost honesty, broad-mindedness
and generosity.

If nobody understandsthe idea, it doesn’t matter. Don’t
listen to opinions. At somepoint, time will catch up with
you, meaning you were ahead of thegame. It’s great to be
ahead, it’s a duty.

Whatdo you expect from this génération?

This générationmust not play themarketing game andgive
in to over-seduction, as this encouragesthe purchaseof

something we don’t need, and which theworld is choking
on. The intelligent part of human production iscalled dema-

terialization. In other words, ail around us, our intelligent
production is increasing quality, increasing power and
increasing intelligence, while at the same time decreasing
matter. There will be less and less matter and fewer and
fewer objects. And that’s just asgood, becausethe more
matter there is, the less humanity thereis. Today, a designer

hasto think aboutimmaterial services or objects, provided
they offer a real service to thecommunity, if they areuseful
and durable, and made from intelligent materials.

And conversely, in view of your careerand réputa-

tion, do you feel any “pressure” to be an ambassador
for design?

Design is just a weak meansof expressing ideas and con-
cepts. However, asa human being, l’m aware of my duty to
passon ideas, of my rôle in the history and évolution of

mankind.

Howdo you “source” new talents?

To be honest, l’m not interested in design at ail. I work alone

twelve to fourteenhoursa day, concentrating on compli-

cated subjects. So I don’t hâvetime to look at what others
are doing. For this year’s Rising Talent Awards, which l’m
honoured to hâve been invited to chair, I had theopportu-

nity to discover young designersthrough the jury’s sélec-

tion. I choseAthime de Crécy, who used to work in my

agency and who possessesa great and rare singularity.

Your agency includes adesign department aswell as
an architecture one. How do you work with your
teams?

Given my long career, l’m fortunate to hâve what we call

theStarckNetwork, which isvery diverse and solid, bring-
ing together different areasof expertise. I design everything
myself, alone, in the middle of the forest and the dunes,

and my amazing Formula 1 team developson the com-
puter. It’s a tiny team, made up of four people in design and
a few more in architecture. We work onan average of 250
projects a year.This meanswe ail work a lot.

Howdo you go about sourcing, one of theagency’s
strong points?

l’m nota designer or an architect. l’m an explorer who dis-
covers a bit of everything. Then, I hâve things to tell. Ail my
life l’ve worked with intelligent materials. Materials created
by human intelligence, whatever theymay be,sothat I don’t
hâveto useonly natural materials, becausenatural materi-

als are living ones. The search for new materials is con-
stant, aiming for greater sustainability, more bio-sourced
products, a challenge we’ve metwith Kartell, for example,
or the search for moulded, three-dimensional plywood,
which we did with Andreu World. Beyond materials, there

are good brandsthat invent and make quality, intelligent
products. In general, thesearetheoneswe work with.

Howdo you monitor projects?

The realization of a project, from conceptto completion,

takesan average of five to ten years in architecture, and
around two to four years in design. With my team, I follow
every stepof the way,down to thesmallest detail - as the
devil is in the detail. In architecture, as in design, good
design is often down to a tenth of a millimétré.

How do you guarantee a “Starck signature” internally,

with the necessarydélégation of project manage-
ment (for both productsand fittings)?

The fundamental principles are: creativity, the highest
vision, the furthest vision for that creativity, absolute hon-
esty and work, work and more work. At thesametime, I try

to be a good person, to always be élégant - not in my cloth-

ing style, but in my relationship with others. The project is

only the resuit of theelegance of the relationship between

the partners throughouttheprocess.

How is theteam recruited?

We receive applications on a regular basis, and assoon as
a need arises, I directly contact the designerswhose pro-

files interest me. As for other areasof expertise, my wife
takescare of them.

How loyal are you to thosewho go off and setup on
their own?

Every creator has a responsibility, and frequently endsup
standing on their own two feet sooner or later. Today, l’m
happy to seethe work of former collaborators whosecré-

ations are of real service to their communities, suchas
Matali Crasset,Ambroise Maggiar and Athime de Crécy.


